AU TEMPS DE CARTIER. 7

c6té, et son maitre de langue se méprenant, lui répondit :
esonne qui signifie le dos et non pas le coté.

Pour bois, forét, on lui a donné le mot konda ou kento qui
veut dire ici.

Ce méme mol konda lui a été donné come Yéquivalent du
mot ferre; et dans une autre circonstance, comme il deman-
dait encore comment ils nommaient la terre, il lui fut ré-
pondu par le mot damga, ou comme nous disons maintenant
toka, mot qu’ont coutume de dire les Iroquois, quand ils ne
savent ce qu’ils doivent répondre, ou qu’ils ne comprennent
pas ce qu’on leur demande.

Cest encore ainsi que, d’aprés Cartier, ica signifierait : cet
homme, et ico voudrait dire : une plume d’otseau. Or ces deux
mols ne sont autre chose que le démonstratif iken qui ne si-
gaifie rien de plus que le latin Aic, hec, hoc.

N. 0., ancien missionnaire.
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